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LA '1-,ERRE ET LA VIE 
REVUE MENSUELLE D'HISTOIRE NATURELLE 

3• Année. - N° 6 

ÉVOLUTION 
DU SAHARA 

Juin 1933 

BIOLOGIQUE 
OCCIDENTAL 

PROPOSITION D'HYPOTHÈSE SYNTHÉTIQUE 

par 

J. GATTEFOSSÉ 

Ingénieur J. C. P. ; Botaniste 

Le Sahara a traversé .-écemment 
une phase hiologiq ue hum ide : celte 
constatation d'abord discutée, est 
aujourd'hui justifiée par un grand 
nombre de faits relevés au cours 
des explorai ions récentes ( t). 

L'existence d'un réseau flll\ial 
puissant, mort actuellement ou par­
fois réfugié dans le sous-sol, mar­
que le relief du Sahara de traces si 
précises qu'elles lui confèrent sa 
physionomie spéciale. 

La présence d'nnè flore médiler­
ranéenne réfugiée sur les hauts 
sommets et même des vestiges de 
forêts de même c:iraclère, les restes 
subfossiles et les figurations ru pes­
lres d'une faune mammalogique 
appartenant nécessairement à une 
association biologique de climat 
humide, la présence de végétaux et 
d'animaux d'affinités tropicales au 

nord du Sahara désertique. enfin 
l'abondance des traces laissées par 

(t) Les chiffres en caractères gras qu'on trou­
vera au cours de cet article. reu voient à l'i11-
<le1 bibliographique. 

une civilisation néolithique d'agricul­
teurs sont autant de démonstrations 
inéluctables de cette phase humide. 

La répartition des 1 nsecles aqua­
tiques, l'existence de types spéciaux 
d'Hirondelles de rivage dans le Sa­
hara central, l'existence de lacs as­
séchés ayant déposé à la surface du 
sol des restes de leurs Poissons et 
:Mollusques, apportent des preuves 
de même sens pour l'ensemble du 
Sahara. 

Nous n'envisagerons dans cet essai 
que la partie du Sahara, dépendant 
du climat atlantique, que l'on dé­
signe sous le nom de Sahara occi­
dental. 

Nous avons démontré par l'ana­
Jyse des lrgendes duf'olklore méditer­
ranéen et africain el de la litlérature 
pseudo-historique ou traditionnelle 
des Grecs, l'existence d'une mer dans 
celte partie du Sahara. à l'époque 
néolithique (1). Cette mer s'étendait 
sur un vaste territoire dont le centre 
est marqué par les dépressions dn 
Djouf, rln Mernïa el rle Taouùeni; 
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ses limites étaient. au Nord, l'Eglab 
et l' lguidi ;  à l'Est, une ligne sinueuse 
au-delà ù'Aoulef et Tomboudou avec 
de grands golfes correspondant au 
Touat, au Gourara, aux régions im­
médiatement à l'Ouest du Hoggar ; 
au Sud, les régions ùe Bamako el de 
Gao; à l'Ouest, les massifs anciens 

de ·Mauritanie , le plateau Mandingue 
et le Tagant. Elle communiquait 
avec l'Océan au Nord par un détroit 
dont la Seguiet el llamra est le der­
nier vestige . au �ud par la dépres­
sion de 1\hat qui débouchait dans un 
golfe océanique profond occupant 
l'emplacement des actuelles plaines 

1 ÎomLouctov 
·2. N11r o 

3 Qut)lolo 
'+ E nj L 

5 homol.o 

.. :·. - -- '--...l , 
. - � ... ... : 

6 Aro.ovon li Ouci.len 
'f Îooudérii 12 Cra.a 
8 fev1lde To1oye1� Gol>è.1 
9 Aoulef 1'+ !ev;11� , îhC11r1i.1 
10 Trmornoun 1 S f'lo.:z.o�On "Tir 

Carte extraite de l'Atlantide et le Tritonis occidental, par G. Gattefossé (Bull. Soc, de Prihistoirt 
du .llaroc, 2• sem., 1932, p. 61). 
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à coquilles du Tafouli, au Sud du 
Cap Timiris . Cette mer est mention­
née dan s les traditions grecques 
tantôt sous le nom de « Mer Atlan­
tique », tantôt sous celui de « Tri­
tonis occi1lental » ; !'Océan n'est 
jamais appelé atlantique. 

Nous ne reprendrons pas ici l' h is ­

toire de cette mer, de son assèche­
ment progressif après la f ermelure de 
ses communications avec l'Océan par 
suite d'un exhaussement du littoral 
et a près la capture du H aul-Niger ou 
Diolibaet du Bas-N iger ou Tilemsi par 
le bassin de la Bénoué. Nous n oterons 
seulement que ses parties orientales 
et mé1·idionales, dont les eaux étaient 
à peine saumâtres onl dü passer par 
un stade de végétation analogue à 
celui qui caractérise aujourd'hui le 
lac Tchad, tandis que ses parties 
septentrionales (Taou deni) et occi­
dentales qui avaient antérieuremen t 
un caractère parfai tement marin, se 
couvraient d' une végé tation halo­
phile de Salsolacées. 

Or le stade tchadien des parties 
orientales vient d'être démontré par 
Auguste Chevalier. 

Etudiant les restes subfossilesdevé­
gétaux qui accompagnaient l'Homme 
quaternaire d'Asselar, de type bantou 
ou hotten tot, il y a en effet reconnu 
des rhizomes d 'Arundo maa:ima 
Forskal (ou Phragmites 2szacus 
Cosson ) , le roseau caractéristique du 
Tchad et des points d'eau du Sahara 
méridional. 

Nous avons constat é  que les textes 
grecs relatifs au Tritonis occidental 
signalent ce stade végétatif comme 
caractérisant la ,, mer atlantique u 

après son assèchement. 
Celle découverte importante con­

firme à la fois la réalité de la phase 
hnmide du Sahara el celle de la Mer 
Atlantique , dont d' autres vestiges plus 
précis ne tarderont nas à être reoérés. 

·- ·1 

Photo C.:hclle Gattefow'. 

GRAND-ATLAS - La forêt de Cèdres en jan­
vier i932 au Trik adjir, près d'Itzer. 

Il nou s a paru intéressant de re­

ch ercher quelles ont élé les forma­
tions biologiques qui se sont succédées 
dans le Sahara du jour où la forma ­
tion autochtone primitive, en équi­
libre b iologique permanent, s'est 
trouvée détru ite . 

La cause prin cipale de celle des­
truction ne semble pas d'ailleurs être 
l'assèchement du Tritonis occi1i en l al; 
il faut la rechercher dans les modi­
fications climatiq ues géologiques qui 
ont provoqué l'alternance des pério­
des glaciaires du Quaternaire. 

L'étude des lacs desséchés des dé­
serts de l'Ouest du Nevada a montré 
au x savants américains l'existence de 
deux périodes glaciaires et lacustres, 
séparées par des périodes intergla­
ciaires désertiques dont l'état actuel, 
toujours en voie d'évolution, repré­
sente la seconde . Pour les déserts 
américains, i l  est certain que les mo­
difications du relief dues au complexe 

! 
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désertique, ont été au moins une 
fois interrompues par une période 
humide, de durée peut-être relati­
vement courte (2). 

Il n'v a probablement pas concor­
dance ilans le temps entre les périodes 
glaciaires américaines el celles du 
Vieux-�,, onde ; elles sont plutôt alter­
natives, si toutefois la coalescence des 
<leux mondes n bien été interrompue 
antérieurement aux périodes gla­
ciaires quaternaires. 

Mais il est certain cependant que 
l1l 1lcrnil�re période glaciaire euro­
péenne neu sa répercussion au Sahara; 

nord de la .Méditerranée au début 
<lu Néolithique; tout cela est en tou� 
points, conforme aux données des 
traditions recueillies par les auteurs 
grecs. 

L'élude des seul plu res rupestres 
pr1füistoriques du Sahara. par l;1 
superposition tic divers st)les el de 
diverses factures, renforce également 
cc point de vue. 011 peut distinguer les 
animaux du climat humi<le de rcux 
du climat sec el le Dromadaire figuré 
dans des dessins tri•s primitifs appar­
tient à une période sèche antérieure 
à la période humide de l'llomme 

d 'Asselar au��i 
bien qu'à la pé­
riode sèche ar­

luelle ; le Dro­
madaire a en­
suite disparu 1lu 
Sahara pendant 
des millénaires 
pour n'y re\·enir 
que récemment. 

Nous avons 
montré par l'in­
terprétation des 
traditions, que 
la période dé­
sertique actuelle 
du Sahara occi­
dental a son 
origine dans des 
temps très ré-

Photo Prïiiihomme-: cents, huit mil-

Riau& oxyacantha, aux envirocs d'El goléa (Sahara septentrional). 
lénaires au plus. 
Aux temps his· 
toriques, selon 

on sait tlu moins, pour l'orient du 
Sahara, que des lagunes entourées 
ile forèts de Chènes v existaient à 
l'� . 1 R • cpoque ou e en ne dépassait, vers 
I� Sud, les Pyrénées (3). L'Homme 
d Asselar correspondrait d'ailleurs, 
à peu de chose près au Ma"'dalénien 
d'E

.�
1rope el on sait 

'
que le type né­

gro1de Hottentot a atteint les riva(J'es 0 

Gsell, le Lion, !'Eléphant d'Afrique. 
l'Hippopolame amphibie, la Girafe el 
le Buffle existaient encore à la Seguiet 
el Hamra : les gravures rupeslres Liu 
Tazeroualt représentent l'Eléphanl, 
le Rhinocéros blanc, l'Hippopo­
tame, la Girafe, un Equidé indé­
terminé, etc. 

Aux époques néolithiques, l'Algérie 
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nourrissait le Phacochère. I'Ilippo­
potame, la Girafe, Je Buffle, le (inou, 
!Elan du Cap, le Hhinocéro ,; blanc, 
le Dauw, etc. 

L'aire de dispersion de ces ani­
maux a simplement élé scindée el 
1lisjointe au moment de l'apparition 
tle la dernière pé1·iodc désertique 
inlergla1·üiire. aclue llemen l encore 
1·11 voie d"aggravation. 

Si nous nég-ligeons le dernie r re­
fug1• 1111 Lion dans !"Allas algP.rien el 
tians le Moyen-Allas marocain, qui 
a permis de l uer encore plusieurs 
ile ces animaux au xxe sii�cle, nous 
l'Onstatons que son souvenir est resté 
lrl>s vivace au Djebel Siroua où les 
indigè nes affirment que sa dispari­
tion rél'cnte est concomitante de 
celle de la forêt de Chêne vert. 

En ne cons idérant que le sens 
ncluel de l'évolution biologique du 
Sahara, depuis sa dernière phase 
humide jusqu'à l'étal actuel, nous 
pourrons distinguer dans l'ordre 
d1ronologique, trois périodes prin­
i:i1lales. 

1. - Période forestière 
méditerranéenne 

La " mer atlantique ,, inlérieu.-e 
ou Trilonis occidental est à son 
l'xtension maxima et atteint ln 
Salait au Sahara central ; toute sa 
partie méridionale est couverte de 
!��unes que les deltas des deux 
\1ger anciens comblent prog1·essi­
\emenl. 

Le Sahara est, dans son ensemble, 
couvert 1l'une végétation purement 
mPditPrran�enne, étage humide. 

Les plaines sont l'habitat d 'une 
formation biologique dont le l)pe 
est une forêt h étérogène dense ; ses 
.é.lémenl" caractéristiques sont le 
C.h�nP. vert, le Chêne liège, l'Oli­
'1er. le Pistachier atlantique. le 

�entisqu_e. Je Caroubier, le Myrte. 
l A rbousier . la Vigne, l'Erahle el 
le Frène. 

Elle est habitée par 11� Lio11, l'El1�­
phant, IP Buffle, etc ... 

Sahara occidentnl. 
Type de végétation d"originc soudanaisr. 

Calotropis procera à Agdz ( Orùnl. 

Les clni 1·ii�rcs so11 t occ11 pécs par lt�s 
Palmiers, alor:-; arborescents. 1'11.IJ­
Jlhaene t!teba'ica, fo Plieni.z· dact,1;/i /em. 
le C lwmaero;1s /wmilis. 

Les moyennes monlagrws ont 11111· 
forêt de Conifères: CèdrPs, Cyprb•. 
Pins divers ; les h autes monlagnes. 
beaucoup plus hautes qu'auj ourd'hui. 
possèdent ries prair ies de type suhal­
pin el alpin. Les reliques de loutPs 
ces flores ont élé retrotnées sur les 
hauts sommets du Sahara el dans IP-s 
massifs périphériques oi1 elles se sont 
réfugiées aux époques subséqucnl!-s. 

Le régime de la steppe t'�tait alors 
inexistant au Sahara : d'autre part. 
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/'/toto Chelle-Gallefo•sé. 

Vallée du Ziz à Aoufous. - La Prammade couverte d'Anabasis aretioide�. 

la flore annuelle printanière éphé­
mère du Sahara, qui n'apparait que 
dans les années favorables suffi­
samment pluvieuses, appelée 1c1 

. • acheb », est de caractère purement 
médilei'l'anéen ; elle existe avec des 
espi.�ces parallèles et parfois iden­
tiques, dans tous les déserts de l'hé­
misphère boréal, y com pris ceux de 
la côte américaine du Pacifique. Celte 
formation biologique échappe aux 
contingences climatiques gràce à son 
caractère éphémère, d'oli · s:t persis­
tance à travers les périodes sub­
séc1uentes. 

L'Homme blanc, chassé de l'Eu­
rope boréale par la glaciation, dont 
nous avons défini par ailleurs les 
caractères ethniques et indiqué les 
noms de peuples d'après les traditions 
grecques, habite alors le Sahara occi­
dental : il y rencontre d'ailleurs des 
races méditerranéennes, type à che-

veux noirs et type à cheveux roux, 
également émigrées vers le SuJ. La 
civilisation est agricole, industrielle, 
de type néolithique ; elle évolue 
-rapidement dans ce milieu extrême­
ment favorable. Au point de vue des 
associations biologiques qui seules 
nous intéressent ici, il convient de 
noter que celle période est celle de 
la domestication de la plupart des 
espèces utiles et celle de la culture du 
Blé. de la Vigne, du Figuier el du 
Dattier. 

L'Homme noir occupe les régions 
méridionales ; il est agriculteur el 
entre de bonne heure en contact ami­
ca l avec les blancs. Il ne deviendra 
silve

.
slre qu'à la période suivante, au 

moins pour la masse principale de la 
race qui émigre alors vers les forèl5 
tropicales. 

Les reliques botaniques de la 
période forestière méditerranéenne 
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sont, au Hoggar : Pistacia atlantica, 
Balolla ltispanica, Globularia aly­
pum, Clematis /lammula, Capparis 
spinosa el des en démiques vicariants 
tels que Cupressus D upre::;ianus dérivé 
du C. sempen.:irens, Mljrlus Nfrellei. 
dérivé du .M. communis, Olea Laper­
rinei, 1lérivé de l'ülivier commun qui 
avait même atteint les actuelles 
régions tropicales, comme en fait foi 
l'endémique Olea ,quineensis. 

D'autres reliques on l t'lé conservées 
partout grâce à l'humidité relative 
des oueds : Nei·iurn oleander, Ta­
marix gallicri, Vite.r agnus-cas/us, 
peu l-être même les Peupliers saha­
riens s'ils ne sont pas tous d'impor­
tations plus réce ntes. Enfin la plu part 
SP. sont refugiées au delà du te rritoire 
dé�erlique, vers le Nord, par exemple 
Pistacia lentiscus, Buxus balearica el 
semper virens, Rosmarinus o / ficinalis 
dans le Ziz, le Thuya m·ticulata, les 
divers Juniperus, le Pin rl'Alep, les · 

Clu\nes, le Cèdre dans toute l'Afrique 
du �ord, ou vers l'Ouest, Rhus oxya­
cantlioides. A rgania, elc ... Les forêts 
du l\arrou ba en pa)S Zaïan (Chênes. 
Thuya. Carou bier, Olivier, Betoum. 
�lyrte, Vigne, etc ... ) donnent une 
excellente idée de ce que devaient 
être les forêts de plaine à celle 
époque. 

Mais au même moment le Maroc 
possédait une flore de type sen­
sililement plus boréal, dont ses mon· 
tagncs ont conservé des reliques : 
/letula a/ha, Ribes alpinum. Gentiana 
tene/la. Alcltemilla vulgaris, Andro­
we villosa, Poly,qonatum o/ficinale, 
etc... Polygonum bistorta, décou­
verte par le Dr Maire en 1932, au 
Djebel Siroua qui appartient pour­

tant au domaine saharien, est une 
relique boréale ; elle se retrouve 
d'ailleurs dans des conditions ana­
lo�ues dans les hautes montagnes de 
Californie. 

Photo liallefo.m!. 

Sahara occidental. - Végétation d'ori­
gine soudanaise. Un Acacia tortilis dans 
le Drâa. 

Il. - Période forestière 
soudanaise. 

Celte période est celle de l'assè­
emenl progressi f  de la « mer 
antique ,, ou Trilonis occidental. 
L'emplacement de la mer se re­
uvre progressivement tle la for­
:i.tion h alophile encore aujourd'hui 

Photo f,e Ce,.( 
TACHE DE ÎAZA..- Erosion nivale ou fluviale, 

entre le poste t565 et !'Oued TalTert, 
t•r Juin t929. 
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J'hoto Galle(ow!. 

Euplwrbia resmifera parasilé pur Stri§a orobancltioides, dans le Grand-Atlas. à Ouaouizert. 

existante dans tous les terrain:-; salés 
du Nord de l'Afrique. Comme l'(< a­
cheh », cette formation est d'ailleurs 
indépendante des conditions géo­
graphiques proprement dites; elle 
est uniquement liée aux caractères 
chimiques de son substratum. 

Les régions méridionalrs deltaï­
ques se couvrent d'une flore de Ro­
seaux identique à celle du Tchad ; 
c'est celle qui accompagne l'Homme 
d'Asselar. 

En dehors du territoire an térieu­
rement occupé rar la mer et les la­
gunes, la plaine perd sa flore médi­
terranéenne d'espèces vivaces el 
voit s'avancer <lu Sud une formation 
tropicale des terrains secs ét des 
rochers, la brousse à Acacias el Ju­
jubiers. Elle a occupé tout le Sahara, · 

puisqu'elle a laissé ses reliques dans 
!'Anti-Atlas el le Tazeroualt et couvre 
encore sporadiquement les parties 
méridionales et centrales du désert. 

Mais après avoir traversé le Sahara 

du Sud au Nord, cette flore n'a pas 
régressé en sens inverse par suite 
du dessèchement progressif, comme 
on peut le constater actuellement 
par la présence des forêts d'Acacias 
morls, parmi le�quels persistent par 
exemple des il'Eî!rua plus résislants. 

Les reliques méditerranéennes 
étaient alors évidemment plus nom­
breuses qu'aujourd'hui sur les mon­
tagnes et notamment les Junipenis. 
Thuya, Lrwandula, Argania. etc. 

A l'heure actuelle on peut consi­
dérer que la flore de la période sou­
danaise n'existe plus dans le Sahara 
qu'à l 'état de relique, beaucoup de 
ses éléments essentiels ayant disparu 
ou émigré vers le Nord, comme Aca­
cia gummi/era, Z.1/z.lJplms lotus, Ta­
mari.x ap/1ylla, ou vers le Nord et 
l'Ouest, comme G,11mnosporia sene­

galensis qui atteint le Souss. Les A.ca­
cia torti!is et seyal, jJ1œrua crass1{0-
lia, Calotropis procera ont une aire 
disjointe. avec pointes dans le Sa-
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hara septentrional, soit en Tunisie, 
soit dans le Drâa ou dans le Sahara 
atlantique de Mauritanie. Mais les 
éiémenls essentiels de cette Hore 
restent encore groupés dans les ré­
gions centrale el méridionale du 
Sahara: Balanites œgyptiaca, Fir:us 
1 el ou kat et salici/olia, Sa! vadora per­
sica. Boscia senegalensis, Z i :;,1;plws 
i11j11ba et spina-christi, Capparis de 
cidua, A but il on muticum, les di vers 
Grell'ia, gommiplwra, cassia el indi-
90/era. 

La période forestière soudanaise, 
époque de transition, pourrait être 
di,iséecn stades successifs; l'Homme 
joue maintenant un grand rôle dans 
la dégradation de la flore. L'équi­
libre biologique autochtone a été 
détruit et la tendance naturelle vers 
un nouvel étal d'équilibre ne pour­
rait aboutir avant des millénaires: 
mais la présence de l'Homme em­
pèche l'exercice des modes naturels 
de défense de la nature et cet équi-

libre possible ne sera plus jamais 
atteint. 

En effet. la disparition de la mer, 
des forêts méditerranéennes et de 
ses zones de culture, a · rendu 
l'Homme nomade et pasteur de trou­
peaux; il devient dès lors un agent 
de destruction de la forêt en voie 
d'évolution, plus cruel llUe les cala­
cl ysmes géologiques. 

De cette époque datent les guerres 
d'invasion des rac1!S blanche et noire 
alliées, abandonnant le Sahara qui 
ne peut plus les nourrir, pour en­
vahir l'Europe méditerranéenne : 
c'est, après de longues périodes que 
nous avons essayé de reconstituer 
d'après les traditions grecques (4). 
la naissance de l'Egypte néolithique 
et de la civilisation mycénienne dans 
l'est, celle de la civilisation ibère 
dans le n01·d-ouest. 

Les Noirs occupent alors tout le 
Sahara habitable, débordent même 
au nord de la Méditerranée, au 

Pholo (iallefo ... ,é. 

Souss méridional. - Végétation cactoïde : Euphorbia echinus, E. Beaumierana, E. llegis-Ju/1� 
hesperia, K/einia antephorbium, Boucerosia Hesperidum, etc. - Région de Tiznit. 
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moins pendant de courtes périodes, 
soit isolément, soit accompagnant 
les Blancs. 

Plus tard, au début de la période 
désertique actuelle, les nomades 
blancs interviennent à nouveau au 
Sahara el repoussent définitivement 
les Noirs vers le Sud. Ces mouve­
ments fort complexes ont été re­
pendant reconstitués dans leurs 
grandes lignes. 

La brousse à Acacias qui abrite 
!'Autruche, la Girafe et le Rhino­
cé1·os s'éclaircit et fait place à la 
steppe. Le Lion et !'Eléphant se ré­
fugient dans le Nord de l'Afrique 
et sur la côte atlantique à l'Ouest ; 
l'llippopotame rejoint les dernières 
lagunes vers l'Ouest ; le Dromadaire 
ue tardera pas à reparaitre, reve­
nant des déserts plus anciens de l'Est. 

Les Palmiers incendiés avec la 
brousse perdent leur port arbores­
cent (Clwmaerop� au Nord, Hy­
phaene au �ud) ; le Dattier ne 
persiste qu'en culture en de rares 
points 0(1 des populations semi-sé­
dentaires ont pu persister (origine 
des oasis). 

Un Jujubier de la période souda­
naise est cultivé en même temps 
que le Dattier ; c'est le Lotus des 
anciens Lotophages qui le répan­
dent dans Ill rPgion méditerranéenne 
où on le connait surtout, aujourd'hui, 
sous sa forme de résistance au brou­
tage et à l'incendie, comme le Cha­
maerops. 

C'est san!! aucun doute à l'époque 
forestière soudanaise qu'il faut 
placer la culture du Grenadier, du 
Henné, de l'indigo, du Ficus S)'CO­
more. du Nelumbium. lJn Coton est 
déjà culliYé et les peuples émigrants 
le transportent jusqu'en Grèce ; de 
même le Vigna ratjanf, d'Eg-ypte 
est. alors çultivé au Nord <le la 
�Mditerranée (5) 

111. - Période désertique. 

Le stade actuel de l'état désertique 
au Sahara n'en est pas l'aboutisse· 
ment ; il tend, toujours de plus en 
plus vite, à l'extension des espaces 
abiotiques, par le fait de l'Homme. 

On peut en effet afllrmer avec 

certitude que la période désertique 
n'est pas due, au Sahara, à de nou· 
velles modifications de climat ou à 
de nouveaux cataclysmes géolo­
giques; elle est uniquement le fait 
de l'Homme et de ses commensaux, 
les Huminants domestiques . 

Son ·évolution continue pourrait 
êlre divisée en plusieurs stades pour 
la facilité de l'exposé. 

A la flore halophile a succédé 
directement un faciès abiotique total, 
généralement le reg ou la hammada, 
souvent l'erg lorsque les eaux su­
perficielles entrent en jeu. Les 
Sebkra sont les dernières formations 
halophiles actuelles du Sahara, 
presqufl toutes d'origine flmiale et 
sans rapport avec l'antique Tritonis, 
saur peut-être au Toual, au Gou· 
rara, à Taoudeni et dans la Mauri­
tanie littorale. 

La flore des lagunes fluviales ou 
bassins fermés. a persisté au Tchad 
et dans les marigots du Niger. Dans 
le Nor1l et l'Ouest. elle est souvent 
remplacée par une formation biolo­
gique nouvelle, celle des plantes 
cacliformes aphylles. ou simple· 

ment des Euphorbiacées à lalt!I, 
caractéristique des stations à sol 
très sec, mais à atmosphère humide. 

Ces formations de plan tes à 
latex 011 crassicaules sont peut-ètre 
<lans la majorité des cas, la première 
végétation de terrains nouvellement 
mis à la disposition de la vie végé­
tative, soit par la rPgression récente 
d'unfl surface marine, soit par des 
modifications profondes qu'ils ont 
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Photo Garnud. 

Souss septentrional. - Le sol étant d�nuJé, les chèvres du Souss (race particulièrel 
broutent les feuilles i:l'Arganier. 

J'hoto Garaud. 

Taghit, valléci de la Zousfana, menaeée d'en,_;ablement (Sahara septentrional). 
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subies récemment (terres volca­
niques , lagunes desséchées, rivages 
récemment exondés, montagnes 
jeunes en cours d'abrasion in­
tense, etc. ( t) En tous cas, ces for­
m ations sont à l'abri des atteintes 
destructives ile l'Homme. parce 
qu'elles résistent au feu et parce 

propos des dunes littorales entre 
Nouakchott el Saint-Louis; le pre­
mier cordon de dunes, parallèle à 
la côte, est formé de sable blanc nu, 
tandis que le deuxième, ou Dhrar, 
plus ancien est formé de sable rou­
geâtre fixé par une formation dense 
d Euplwrbia (6). 

Photo Ch•lle 
Sahara septentrional. - Type de territoire abiotique saharien entre Ksar-es-Souk 

et Dou-Denib. 

<JUe le sol qu'elles occupen t est im­
propre à toute autre formation na­
turelle ou modifiée , étant dépourvue 
d'eau. 

Monod en donne un excellent 
exemple pour l!J"'up/wrbia balsami/era 
du Sahara méridional (Sahel ) , à 

{ 1) Terres volcaniques : Euphorhia canariensis 
Pl Re9is-Juhœ dt:s C'lllaries ; lagunes desséchées : 
J:11p/wrhia echinus et clendroides J/e.•peria dans 
le Souss ; rivages récemment exondés : bush à 
Euphorhia et Didierea du Sud lie Madagascar ; 
surf11ce d'abrasion : E11phorhia 1·esi11i/era du 
Moyen·Atlas. 

La brousse à Acacia s'est éclaircie 
progressivement el a élé remplacée 
par des pâturages de steppe utiles à 
l'Homme ; la disparition des pluies 
consécutive à celle de toute végétation 
arbustive a précipité les modifications 
biologiques. 

Le clim at désertique s'est aggra�é 
et aussi le dessèchement du sol. 

La steppe xérophile est donc essen· 
tiellement temporaire et le désert 
abiotique remplacera rapidement 
toutes les régions steppiques du 
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globe, sauf celles d 'altilude, qui 
re�oivent des pluies même en 1 ab­
sence d'arbres. 

La lutte conlre l ' e xtens ion de la 
steppe créée par l'Homme, qui !'e 
rarac lérise par la réd uclion du libre 
pâturage el par le reboisement, est 
donc une des formes les plus utiles de 
la lutte de l'espèce humaine en vue 
de sa propre conservation. 

Dans presque tous les cas, le faciès 
steppique ne peut être considéré 
comme représentatif d ' une formation 
hiologique autoch tone ; il est dù, au 
moins à son origine, à l'action de 
l'llomme. Sa composition botanique 
montre d'ailleurs qu'il n'est qu'un 
sous-bois modifié , ouvert aux intro­
durtions d'espèces ubiquistes , par 
conséquent un milieu instable, sans 
individualité propre et sans auto­
défense. C'est un stade de passage 
éphémère, que l'influence del 'Homme 
rend en apparence permanent pour 
l'élevage du bétail, dans cerh1ines 
régions du globe favorables. 

Mais au Sahara, la végétation slep-

pique n'a aucun caractère de perma­
nence ; elle est au contraire en voie 
de dissociation rapide el les espaces 
abiotiques la remplacent déjà sur de 
vastes surfaces. 

On peut se demander avec anxiété 
si l'intervention tardive de l'Homme 
civilisé dans le senî; d'un arrêt de ce 
processus de mort, aura un effet suf­
fisant. 
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